
LES SOTRÈ ES CANADIENNRS,

boréale, si belle en ces endroits, quand elle fait jouer
ses 9narionnettes dans l'azur du ciel.

Elle parut lotgue, cette belle nuit, aux gens qu'elle
voyait réunis autour de la baie du Pic, et le sommeil
de ceux-ci ne se ressentit guère de la douce paix
répandue dans la nature.

Enfin l'aurore partit, promettant un jour pur
et serein ; mais elle fut saluée par un hurlement
horrible, parti du côté du large, auquel répondirent
des hurlements semblables répétés par les échos des
montagnes d'alentour.

C'était le cri de guerre des Iroquois!

Un de leurs chefs avait, au point du jour, laissé sa
couche, rendue brûlante par l'agitation de son esprit,
pour aller respirer le frais sur le rivage (le la Baie.

Il avait trouv le bassin à sec :-la mer était basse!
-La basse marée, dans lu endroit comme celui-ci,
est un phénomène qui toujours surprend ceux qui
vivent loin des bords de la mer.

Le sauvage, en s'avançant sur la batture que
'i. veille au soir il avait vue couverte d'eau, crut

découvrir aux premiers rayons de la clarté matinale,
d'es empreintes que le flot n'avait point tout à fait
effacées.

Il put môme suivre une espèce de battue se

dirigeant vers le large.-Il eut un soupçon !

Se couchant à plat ventre sur les galets, il darda.
son regard perçant dans la direction des trace-

imprimnêes sur le sable et la vase,


